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« Voici que moi j’établis mon alliance avec vous et avec votre descendance » dit le Seigneur. 

Mercredi dernier, avec l’imposition des cendres, le jeûne et la prière, nous sommes entrés 

dans la période de carême, ce temps exceptionnel que le Seigneur nous accorde pour refaire 

alliance avec nous,  une nouvelle chance pour qu’il nous manifeste son amour infini. Nous 

sommes les rescapés du déluge causé par nos péchés comme Noé. Dieu  nous fait une 

promesse selon laquelle son alliance ne sera plus mise en cause : « Il n’y aura plus de déluge 

pour ravager la terre…les eaux ne se changeront plus en déluge pour détruire tout être de 

chair. » Le carême est la période de concrétiser cette promesse de Dieu, d’être des 

bâtisseurs de paix, des promoteurs de la réconciliation.  Dieu nous promet le bonheur, il ne 

sera plus à l’origine du déluge, il nous interpelle, pour qu’à notre tour, nous ne soyons plus, 

origine de séisme pour notre prochain. Dieu nous donne un signe de la fidélité de sa 

promesse : l’arc-en-ciel qui est devenu le Vendredi Saint, sa croix glorieuse et au matin de 

pâques, son tombeau vide. Mettons entre nous un signe d’alliance : le pardon et le dialogue. 

Construisons des ponts et non pas des murs de séparation.  L’engagement à faire du bien à 

l’autre, voilà l’arc-en-ciel qu’il faut mettre dans nos cœurs. Ainsi toutes les personnes qui 

viendraient vers nous sentiront l’odeur de l’humanité et de la fraternité, nous serons les 

reflets du bonheur de la résurrection envers celles et ceux qui n’ont pas encore rencontré le 

Christ personnellement. Saint Paul nous dit : « Le baptême ne purifie pas de souillures 

extérieures, mais il est l’engagement envers Dieu d’une conscience droite… » Le carême est le 

temps de rendre nos consciences droites. Une conscience droite est celle qui met Jésus au 

centre et qui accepte de le suivre sur le chemin de la croix jusqu’à Golgotha afin de 

ressusciter avec lui au matin de Pâques. Cette conscience n’a pas  peur du désert. 

Souvenons-nous que le désert est en même temps le lieu des problèmes, des difficultés, 

mais aussi le lieu de dialogue avec Dieu, lieu de ressourcement et de conclusions d’alliance. 

Les juifs ont eu des problèmes dans le désert : famine, soif, morsures de serpents…mais 

également le désert était le lieu de passage vers la terre promise ; c’est là qu’ils ont reçues 

les dix paroles, les commandements de Dieu. Pour Jésus, le désert a été le lieu de la prière, 

de jeûne, de la démonstration de force envers les tentations du malin, bref, le point de 

départ pour sa mission de sauver l’humanité. Par son incarnation, sa mort, sa résurrection et 

son Ascension, les temps sont accomplis, le règne de Dieu est présent parmi nous. 

Convertissons-nous et croyons à l’évangile.  Pendant ces 40 jours, traversons nos déserts de 

la vie au quotidien avec foi et espérance. Soyons les vainqueurs de toute tentation et des 

pièges tendus par Satan. En cette fête de Sainte Bernadette, prions pour ceux qui traversent 

le désert de la maladie, qu’ils y puisent la force de croire encore plus en Dieu. Dans le 

Diocèse de Lille, ce week-end a été choisi pour le lancement du denier de culte. C’est le seul 

moyen pour l’Evêque de rassembler les dons, afin de pouvoir rémunérer les prêtres et les 

laïcs qui l’entourent pour annoncer la bonne nouvelle.  Soyons généreux pour soutenir notre 

Evêque en vivant le partage. Bientôt, du 19 au 24 Mars 2018,  trois cent jeunes se rendront à 

Rome pour préparer leur Synode des jeunes du mois d’Octobre. Nous prions pour ces 

jeunes, qu’ils soient les nouveaux visages de l’église. A toutes et tous, bon Dimanche. 


